
Résuḿe

Unmod̀eleducycleducarbonedanslesyst̀emeocéan-atmosph̀ereaét́edévelopṕe
afin d’étudier la contribution potentiellede l’ érosiondes rochescontinentales
ainsiquede la sédimentationocéaniqueauxfluctuationsdu CO2 atmosph́erique
lors destransitionsclimatiquesglaciaires-interglaciaires.Ce mod̀ele, contenant
11 compartiments,reproduit les distributions actuellementobserv́eesentre les
différentsbassins,ducarboneinorganiquedissous,del’alcalinité,desphosphates,
du δ13C et du ∆14C ainsiquedela pressionatmosph́eriqueenCO2 . Un sch́ema
desédimentationsimplifié déterminel’accumulationet la dissolutiondeCaCO3

sur les fondsmarinsen fonctiondesprofondeursrespectivesdeslysoclinespour
la calciteet l’aragonitedanschaquebassinocéanique(atlantique,antarctiqueet
indo-pacifique).Le dép̂ot decarbonatesurlesmargescontinentalesestaussicon-
sidéŕe.

Trois méthodessontutiliséespour calculerl’historique de l’ évolution de la
consommationdeCO2 danslesprocessusd’érosiondesrochescontinentalesavec
uneattentionsṕecialeapport́eeaurôledesrochessilicat́ees.

La premìere méthodese basesur l’enregistrementdu rapport isotopique
87Sr

� 86Sr en milieu marin. Nousconcluonsquece traceurn’apportepasassez
decontraintessuiteà la largegammedevaleursdu rapport87Sr

� 86Sr observ́ees
dansleseauxdrainantdesterrainssilicieux. Il estcependantpossibledeconstruire
unehistoiredel’ érosiondessilicatesqui reproduisèa la fois l’ évolutionobserv́ee
du rapportdesisotopesdu strontiumainsi que le signalglaciaire-interglaciaire
du CO2 atmosph́erique. Cettereconstructionimplique quela consommationde
CO2 parl’ érosiondesrochessilicat́eesseraitd’environ 120%plusélevéependant
l’ époqueglaciairequ’à présent.

La deuxìemeapprocheutilise lesdonńeesdu rapportGe
�
Si dansl’océan.En

tenantcomptedesincertitudesdansla connaissanceactuelledescyclesrespec-
tifs du Geet du Si, plusieurssćenariosd’évolution desflux fluviaux desilicates
dissoussontdéduitsde cesdonńees. L’ étudedesinterrelationsentrele contenu
en silice dissoutedesfleuveset les flux de bicarbonatepour différentsrégimes
d’érosionnousconduità la conclusionprovisoireque,bienqu’il n’existeaucune
corŕelationentrela teneuren silice dissouteet la concentrationtotaleen bicar-
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bonatedansles eauxdesprincipalesrivières,il pourraity avoir unecorŕelation
négative entre l’intensité de l’ érosionet le rapportentre la quantit́e de bicar-
bonatesobtenuslors de l’ érosiondesrochessilicat́eesseuleset celle de silice
mise en solution. En prenantcettecorŕelation commehypoth̀esede travail, il
estalorspossibled’interpŕeterles flux de silice commedestaux de consomma-
tion équivalentsdeCO2. Lesreconstructionseffectúeesdanscetravail indiquent
que les taux d’utilisation du CO2 lors de l’ érosiondesrochessilicat́eespour-
raientavoir ét́e deux fois, et mêmejusqu’̀a trois fois et demi, aussiimportants
pendantl’ époqueglaciairequ’ils ne le sontactuellement.Cesflux, utiliséspour
forcerle mod̀eledu cycle ducarbone,produisentdesvariationsdela pressionat-
mosph́eriquede CO2 au coursdescyclesglaciaires-interglaciairesde l’ordre de
50–60ppm, pouvant aussiatteindre95–110ppm. Cesfluctuationssont super-
pośeesà un signald’une amplitudede 60 ppm produit par la constructionet la
désagŕegationdesrécifs coralliens,processusinclus dansle mod̀ele. Le signal
atmosph́eriquetotalauneamplituded’environ 80–90ppm,cettedernìerepouvant
augmenterjusqu’̀a 125–135ppm. Cesamplitudeśelevéesmontrentla nécessit́e
d’inclure les processusd’érosiondes rochessilicat́eesdansl’ étudedesvaria-
tions glaciaires-interglaciairesdu CO2 atmosph́erique. De nouveauxprobl̀emes
découlentcependantde cettehypoth̀ese. Ainsi, par exemple,la pressionatmo-
sph́eriquedudioxydedecarboneesttrop élevéedanslessimulationspréćedentes
pourla périodes’étendantde110.000à70.000ansavantl’ èreactuelle.

Dansune troisièmeapproche,l’ évolution glaciaire-interglaciairede la con-
sommationdeCO2 et le transportdebicarbonateversl’océanqui enrésultesont
calcuĺesà l’aide du mod̀eleglobald’érosionGEM-CO2. Lesclimatologiespro-
duitespar quatremod̀elesde circulationgéńeraleatmosph́eriquedifférentssont
utiliséespourdéduirelesfluctuationsdu ruisselementcontinentalnécessairesau
calcul. Il en résultequela consommationde CO2 et les flux fluviaux de bicar-
bonatelorsduderniermaximumglaciaireétaientd’environ 20%suṕerieursà leur
valeuractuelle. Une grandepartie desflux obtenuspour le derniermaximum
glaciaireprovientdesmargescontinentalesexpośeessuiteauretraitduniveaudes
mers,contributionqui compenseamplementunediminutiond’environ20%deces
flux sur les continents.Les sćenariosd’érosionobtenuspar cetteapprochepro-
duisentdesfluctuationsde la pressionatmosph́eriqueenCO2 d’environ 60 ppm
entrelesépoquesglaciaireset interglaciaires,maisla contributiondel’ érosiondes
rochessilicat́eesà cesignaln’estplusquede12 � 5 ppmenviron.


